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L'exploration du Ruwenzori d~nt il est question dans ce rapport
fut : 

- encouragee par II . Ie Professeur V.VAN STRAELEN, President 
de l'Institut des Parcs Nationaux; 

- autorisee par 1,1 . Ie IVlinistre de I' Agriculture du Gouverne
ment Central de la Republique du Congo; 

- financee par l'Institut BeIge pour l'Encouragement de la 
Recherche Scientifique Outre-I,Ter (IBERSOM); 

- facili tee par ~\1fl..;I. A. MBURANUMI.iv"E et C. BUSUBIRWA, respective
ment Directeur du Parc National Albert et Sous-Directeur de la 
Station de f!Iutsora. 

Que tous veuillent trouver ici l'expression de la reconnaissance 
a laquelle i1s ont droit. C'est gr~ce a eux que cette exploration
du Ruwenzori, la premiere en date depuis les evenements de 1960, 
a ete rendue possible et que les recherches scientifiques, deja
si nombreuses dans Ie passe, ont pu reprendre sur Ie terrain dans 
'ce beau sanctuaire de la Nature qutest Ie Parc National Albert. 

Cette nouvelle exploration du Ruwenzori se proposait un but ento
mologique et specialeln.ent celui de recueillir les Insectes endoges.
Elle prit, en fait, une tournure beaucoup plus large. La microfaune 
endogee se compose, en effet, a cOte d'Insectes, dtune multitude 
d t autres Arthropodes : Acariens, Arachnides, lilyriapodes, Crustaces •. ~ 
et m~me de Mollusques miniscules et de Vers, qu'il n'etait pas per
rois de negliger. D'autre part, l'ascensioll du Ruwenzori jusqu'a
proxiroite des sOHIffiets neigeux offrait l'occasion unique de recueil 
lir les guanobies qui pullulent dans Ie guano des Damans, ces pe
tits Ongules qui se rencontrent jusqu'a la limite du desert alpin, 
et d'explorer, dans Ie domaine epige, les biotopes extraordinaires 
que constituent, a l'etage alpin, les inflorescences passees des 
Lobelies et les feuilles pendantes des vieux Senegons, et ou 
grouillent, par centaines d'individus et a tous les stades de leur 
developperoent, des Arthropodes lucifuges. L'exploration entomolo
gique in intentione en devint une exploration zoo log i que. 
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Le personnel de l'expedition se composait de quatre Peres Assomp
tionnistes, dont deux sont professeurs a l'Ecole Technique Supe
rieure Agricole et Veterinaire (E.T.S.A.V.) de Butembo et les 
deux autres a I' :ti;cole de Nloni teurs de lviulo, ainsi que d.e trois 
eleves de la section technique de l'E.T.S.A.V. La part active 
prise par ceux-ci aux divers travaux de l'exploration eut l'avan
tage d'initier et d.lt~teresser de jeunes Africains, futurs Assis
tants Agricoles 011. "r E5 tel"inaires, aux recherches scientifiques de
puis la recolte sUl~ Ie terrain et Ie fonctionnement des appareils 
de Berlese jusqutau triage final et la mise en tubes du materiel 
recolte. Hommage doit ~tre rendu au devouement, a l'endurance, a 
l'entrain d~nt ils surent faire preuve pendant toute la duree de 
l'expedition, et cela dans Ie climat hostile, et pour eux particu
lierement penible, qui regne a haute altitude. 

Des Ie mois de septembre et des avant l'arrivee de la reponse fa
vorable du Ministere de l'Agriculture de Leopoldville avait commen
ce la preparation lointaine de l'expedition : fabrication de douze 
appareils de Berlese, achat d'equipements et de vivres pour une 
v i ngtaine de porteurs, voyage a Rumangabo pour s'assurer de l'exis
tence et de l'etat du materiel necessaire aux recherches, demar
ches qui -au plus grand desespoir du chef de mission- demeurerent 
longtemps vaines pour se procurer l'alcool indispensable au fonc
tionnement des Berlese et a la conservation des recoltes. A la 
demande d'autorisation d'importer de l'alcool denature de la Su
crerie de Jinja fut oppose un refus par la douane de part et d'au
tre de la frontiere. 

II y eut, malgre tout, des imprevus dus aux circonstances actuel
les : les transports ne purent etre effectues, comme entrevu d1a
bord, par Ie P.N . A. faute de vehicules en ordre de marche; un 
courrier dut etre depeche a Rumangabo, l'avant-veille de l'ascen
sion, pour y prendre livraison du mat~riel promis; des sacs de 
jute pour Ie transport de terreau, introuvables a la Station L~ut
sora et au centre cOI.rmercial de lVlutwanga, durent etre remplaces 
par des sacs de "ka..;.l::"lci" confectionnes a la h§.te la veille meme 
du depart .•• 

En temps normal , Ie credit alloue par l'IB:GRSOJ.!l eut ete largement 
suffisant pour couvrir les frais d 1ill1e expedition qui ne dura, en 
fait, que deux semaines. C'est gr~ce aux facilites d~nt profita 
l'entreprise de la part du R.P. DARCHE, Directeur de l'E.T . S.A.V., 
que la comptabilite ne se cletura pas par un deficit. C'est gr§.ce 
a son ingeniosite aussi et a ses demarches inlassables que fut 
trouve en derniere minute l'alcool sans lequel il eut ete impossi
ble d'entreprendre des recherches scientifiques. 

Des Ie 19 decembre, Ie chef de mission avec ses trois auxiliaires 
congolais se trouvaitala lLlission de liutvmnga pour recruter Ie;:; 
porteurs et mettre la main aux derniers preparatifs. Les douze 
appareils de Berlese, simples tamis d'une capacite de 19 decime
tres cubes et munis d'entonnoirs en plastic, furent installes 
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pour fonctionner sans interruption jusqu'au 20 janvier SOU8 la 
surveillance d'v~ preparateur P,N.A., pr@te aimablement par la 
Station de Hlutsora. Le lendemain, les appareils furent mis a l'es
sai pour traiter du terreau preleve dans la bambousaie d'lhongero, 
ainsi que sur les bords de la Ngokoi et de la Butahu. lIs fonction
nerent avec toute l'efficience qu'on pouvait attendre d'une ins
tallation de fortune. 

La lVliss,ion de lvIutwanga, par sa genereuse et aimable hospitalite , 
ainsi que par de nonbreux services materiels, a grandement contri
bue au succes de l '8xploration. Un grand merci au R.P. SCHNEE, 
Superieur de la L1:ission, et au R. P. ADAM, son compagnon. 

L'exploration zoologique du Ruwenzori comportait deux points a son 
programme : 

- 1°/_ la prospection du flanc occidental, dans la vallee 
de la Butahu, a tous les etages depuis la zone inferieure, en 
dehors des limites du P.N.A., jusqu'au desert alpin; 

- 2°/_ la prospection de la cr~te Lamya-Rwanoli a partir du 
mont Kikura jusqu' aux sources de la Rwanoli. 

Ce deuxieme point du. programme, COIlliue dit plus loin, ne put @tre 
real ise qu'en partie. 

Le 27 decembre, la caravane au complet pri t Ie depart a 1Iutwanga 
quatre Peres Assomptionnistes, trois eleves de l'E.T.S.A.V., un 
garde P.N.A. et vingt porteurs. Itineraire : Kalonge (27 decembre), 
Mahangu (28 decembre), Kiondo (29 decembre), liIahangu (1 janvier),
Kalonge (2 janvier), Hutwanga (3 janvier). 

La fin de l'etape Mahangu-Kiondo fut rendue particulierement peni
ble par une temp~te de neige qui se mit a souffler a partir du 
Camp des Bouteilles. Pendant toute la duree du sejour a Kiondo, 
les conditions atmospheriques ne permirent de travailler dehors 
que par intermittence. 

La provision de m2.zout qui -aux dires du cUlslnier de l' expedition
devait suffire pendant trois jours, se trouva epuisee au bout de 
24 heures; une nouvelle provision de carburant n'arriva au g1te 
qU'au moment ou la caravane quittait Kiondo pour entamer la descen
teo On avait souffert du froid pendant 48 heures; l'impossibilite 
de faire secher les effets d ' habillement n'etait de nature a met
tre personne a l'aise . Le chef de mission avait contracte,a4.200 m 
d'altitude, une cecite presque complete de l'oeil droit. 

La prospection de la cr@te Lamya-Rwanoli eut lieu du 6 au 9 jan
vier. Ne purent y prendre part que le chef de mission, les trois 
eleves de l'E.T.S.A.V., un garde P . U.A., treize porteurs venus a 
pied de Mutwanga, un guide et cinq porteurs recrutes a Irangio, 
pres de Kikura . Les trois autres Peres professeurs avaient du 
rejoindre leur poste pour la reprise des cours le 7 janvier. 
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L ' impossibili-ce d'assurer le transport des porteurs de Mutwanga a. 
Bwisegha en camionnette suscita quelque mecontentement. Les por
teurs n'arriverent a Nzado, lieu du rendez-vous, qu'avec un retard 
de 24 heures. Un elephant femelle avec son petit leur avait barre 
le chemin sur la pis-ce de Ki.:kingi et les avait forces a loger, en 
for~t, a la belle etoile. 

L'ascension de la cr~te Lamya-Rwanoli, entre Kikura et Kirindera , 
eut lieu sous la pluie battante. Ce f~cheux contretemps, l'absence 
de gites sur cette piste de braconniers, le materiel de campement 
qui etait reduit au strict minimum . •• firent renoncer au projet 
d'atteindre le camp Van Straelen, aux sources de la Rwanoli : i1 
eut ete imprudent d'exposer les porteurs plus longtemps a la pluie 
et surtout, pendant la nuit, au froid de la haute montagne. 11 fut 
decide de ne depasser 1a limite superieure des Brunbous qui, ici, 
s'eleve a 3.200 m d'altitude. 

A la descente, deux sacs de terreau furent preleves a chaque dif 
ference de 100 m d ' altitude , aux endroits paraissant les plus favo
rabIes; vingt- quatre sacs de terreau et debris vegetaux purent
ainsi aller alimenter 1es appareils de Berlese installes a Mutwan
gao I,es conditions atmospheriques etaient, par intermittence, si 
mauvaises que, par endroits, le tamisage en etait rendu impossible, 
les mailles du trunis etant obstruees par la terre detrempee : on 
dut se contenter de creuser des trous pour remplir les sacs Ie plus
rapidement possible. 

Le retour Bwisegha-!.iutwanga pri t toute une j ournee, alors que Ie 
voyage aurait dfi normalement s'effectuer en une matinee . Une ava
rie immobilisa Ie vehicule a plusieurs reprises en cours de route 
et en plein soleil. 11 est presque certain que la double traversee 
au ralenti de la plaine torride de la Semliki a fait perir un grand
nombre d ' Arthropodes cryophiles dans Ie terreau avant d'atteindre 
Mutwanga. Ce fut certainement Ie cas pour les Pselaphides, dont 
90 specimens seulement furent trouves dans 12 biotopes differents 
de la cr@te Lamya-Rwanoli; des recoltes bien plus importantes de 
ces petits Coleopteres furent obtenues par deux d'entre nous, en 
janvier 1954, au mont Kikura, donc dans les m@mes parages, et cela 
en quelques heures de temps, sur un espace tres restreint et par 
simple tamisage . (1) 

Au total, 9.000 specimens pour 1a double exploration. Ce resultat, 
a pre!niere vue, peut paraitre minime. 11 a cependant, apres coup, 
la valeur d'un record, eu egard au temps tres limite qui put @tre 
consacre aux recherches , et surtout aux conditions atmospheriques 
qui, contre toute attente, furent si defavorables en cette periode 
de l'annee. 

(1) 	Dr R. JEANNEL , PSELAPHIDES RECUEILLIS SUR LE RffiVENZORI PAR LES 

RR.PP. CELIS, COLLARD et MASSAUX (b-nn.I~us . Congo Belge, Tervu

r en , ser.in- 8°,Zool . ,v ol.37, 46 pp. 1955). 
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Ce resultat n'a pu ~tre atteint en un IDlnlffium de temps que gr~ce 
au fonctionnement de toute une batterie de Berlese de grande capa
cite. Le terreau a pu sejourner dans les appareils pendant quatre 
jours minimum, pratiquernent jusqu'a la chute de tous les Arthropo
des, merne les plus minuscules, qui sly trouvaient en vie. 

L'etude du materiel par les specialistes permettra d'etablir si 
cette nouvelle exploration zoologique du Ruwenzori a ete fructu
euse en especes et genres nouveaux, et peut-etre de tirer des con
clusions bio-geographiques interessantes : cela depasse la compe
tence du naturaliste sur le terrai n. 

II semble cependrult que cette exploration ou plutBt cette prospec
tion volante 9 DaIgre ses deficiences, a contribue a mettre en evi
dence la richesse entomologique de l'ericetum de la vallee de la 
BUtrulU. Le debroussement d'un espace de deux metres carres, non 
loin du g1te de l.Iahal1gu, a donne par tamisage et traitement au 
Berlese, 372 Arthropodes, dont 13 Carabides, 52 Staphylinides, 41 
Pselaphides et Scydmenides , 57 Rhynchophores et Dermapteres, 70 
Insectes divers (Coleopteres, Di~teres, Heteropteres, Blattides •• ) 
et plus de 100 specimens divers (Apterygotes, Arachnides, Myriapo 
des, Crustaces, Vers •.• ). L'etage des Bruyeres arborescentes 
n'est done pas si pauvre, ni au point de vue entomologique en ge
neral, ni au point de vue pselaphidien en particulier, que l'a 
affirme Monsieur Ie Docteur Jeannel dans son etude des Pselaphides 
de la mission de Witte. 

Un sejour prolonge a Mahangu, mieux qU'une prospection volante, 
permettrait de faire a ce sujet, une mise au point interessante . 

Butembo E.T.S.A.V ., Ie 10 mars 1963. 

(se) l li[. -J . CELIS . 
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